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IS Irlande, 1920. Des paysans s’unissent pour former une 

armée de volontaires contre les redoutables Black and 
Tans, troupes anglaises envoyées par bateaux entiers 
pour mater les velléités d’indépendance du peuple irlan-
dais. Par sens du devoir et amour de son pays, Damien 
abandonne sa jeune carrière de médecin et rejoint son 
frère Teddy dans le dangereux combat pour la liberté…

CRITIQUE 

Il arrive que l’on découvre à l’écran des acteurs vêtus à 
la mode d’un siècle passé et que l’on ne voie que ça : des 
comédiens déguisés. Il existe d’autres films faits de la 
même matière mais qui, dès les premiers plans, emportent 
la conviction. Le vent se lève, de Ken Loach, Palme d’or du 
dernier Festival de Cannes, est de ceux-là. (…) Ken Loach 
est d’une génération et d’une école de pensée qui le pous-
sent à porter sur les événements d’Irlande un regard tran-
ché. Il ne faudra pas chercher dans son film des excuses 
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ou de bonnes raisons à la poli-
tique britannique, et la dernière 
partie est empreinte d’une fureur 
froide à l’encontre des traîtres qui 
préférèrent signer un compromis 
avec Londres plutôt que de mener 
jusqu’au bout le combat pour une 
Irlande unifiée et socialiste.
Mais il faudrait faire preuve d’une 
singulière insensibilité pour ne 
voir dans Le vent se lève qu’un 
film d’agit-prop, une métaphore 
sur l’intervention occidentale en 
Irak par exemple, même si cet élé-
ment d’actualité est présent, par 
la force des choses. Loach filme 
très près de ses personnages. 
Autour de Cillian Murphy, jeune 
premier hollywoodien qui fait ici 
un travail étonnant d’humilité et 
d’intensité, ses acteurs se glissent 
dans leur peau de gens ordinaires 
précipités dans le cataclysme de 
la guerre. Les frères O’Donovan se 
conduisent en héros et en assas-
sins et leurs vies s’en trouvent 
grandies et déformées. La guerre 
qu’ils mènent est artisanale (et 
Loach, qui aime montrer les gens 
au travail, sait très bien mettre en 
scène les bricolages approxima-
tifs qui font une guérilla), faite de 
longs moments d’ennui entrecou-
pés de paroxysme de violence. Les 
maximes de l’insurrection pren-
nent ici une réalité amère : n’at-
taquer l’ennemi qu’en position de 
force signifie tirer un camion de 
Britanniques comme des lapins ; 
être comme un poisson dans l’eau 
veut dire que les populations 
seront soumises à de terribles 
représailles.(…)

Thomas Sotinel
Le Monde - 23 août 2006

(…) De manière dense et concise, 
Loach parvient à combiner le géné-
ral – l’histoire politique et militai-
re – et le particulier – le parcours 
des deux frères. Il reste toujours 
concret, direct et sec. Ils ne sont 
plus légion, les cinéastes capa-
bles d’un tel classicisme, digne de 
grands comme Ford ou Eastwood. 
Le vent se lève est un film noir. Il 
y a bien quelques phases d’exal-
tation, des victoires remportées 
– les premières embuscades, la 
trêve déclarée en juillet 1921. Mais 
globalement l’amertume domine 
le tableau, intense avec ses tons 
contrastés, ses intérieurs de ferme 
plongés dans la pénombre et ses 
ciels bas et lourds. « Nous som-
mes des étranges créatures pour 
nous-mêmes », dit Damien. Le vent 
qui se lève ici annonce l’orage et 
apporte un goût de cendres.

Jacques Morice
Télérama n°2954 - 26 Août 2006
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Il utilise dans ses premiers films 
les techniques de la télévision. 
Autre domi nante dans son œuvre : 
les marginaux (le jeune garçon 
de Kes, la jeune fille névrosée de 
Family Life). Un souci de réalisme 
l’anime qui n’exclut pas obligatoi-
rement des préoccupations esthé-
tiques (Black Jack). Il réunit tou-
tes ces clefs de son œuvre dans 
Regards et sourires, un film qui, 
malgré l’accueil chaleureux de la 
critique, fut desservi par l’austé-

rité de la mise en scène. Hidden 
Agenda évoque la lutte de  l’IRA et 
une rocambolesque machination  
de Mme Thatcher.
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